
LE MENESTREL.

rais-tu trouvé une femmo plus aimable, plus
spirituelle ?

-Oh ! dit vivement Edmond, i! y en' a
beaucoup, mon oncle, qui ont ses brillantes
qualités, et qui même...

-Peste ! comme tu y vas, beaucoup! Eh
bien ! monsieur mon neveu, je suis bien plus
vieux que toi, ce qui n'est pas le meilleur (le
mon affaire, et je n'en ai pas rencontré qui la'
valût.... ah ! excepté pourtant Mlle Lucile, 'son
amie.

-Oh ! n'ést-ce pas, mon oncle, lit Edmond
qui oubliait ses premiers soupçons jaloux, que
Gervais d'ailleurs avait détournés. en les appe-
lant sur lui, n'est-ce pas qu'elle est charmante?

-Charmante, en eflt.
-Et die l'esprit
--Comme un démon.
-Et une si belle âme ?.
-Si elle est aussi belle que ses yeu*x, c'est

une femme parfaite... Mais aussi, n'as-tu pas
remarqué ce soir.... ton ami, M. Gervais.... il
s'occupait d'elle d'une manière.... Je me trompe
fort, ou il en est sérieusement amoureux.

Ah !.... vous.... vous croyez, mon cher
oncle, balbutia Edmond tout déconcerté.

-Parbleu ! cela se voit de suite. Lorsqu'il
lui parle, il prend. une voix si douce, si, cares
sante... Il faudrait être aveugle ou mari pour
no s 'apercevoir de rien. Je crois *même que la7
jeun6 personne n'est pas tout à fait insensible
à ses. soins.

Mais'c'est impossible ! mon onclo'd écria
Edmondpâle e tremblant.

-Impossible... 'pourquoi? demanda r-
taud avec surprise. .r

-Je.... ne sais.... mais.... il me semble...
-Tout cela 'est tellement possible qu'au c

moment ou Gervais remettait un album à la %
jolie Lieie, j'ai cru voir qu'il cherchait à pren..,
dre sa main. f

-Vous avez vu ...
-Je n'ai pas vu,.j'ai cru voir. p
-Mais ce serait infâme cela ! s'écria Ed- e

mond perdant toute prudence.. B
Ah ! çà, qu'est-ce donc qui te prend ? d

Parceque Gervais ferait la cour à Mlle Lucile, n
ce serait infâme? niais tues fou. 'Je" ne vois- a
rien là qui ne soit très-naturel. -Après cela je la
me suis peut-étre trompé ; mais je m'en assu- ir
rerai. d

-Oui !. oui, mon oncle, et vous me direz
tout.

-Comme te voilà ému, et qu'est-ce que tout
cela te fait?

-Oh ! rien..., rien..., mais.... ma femme
s'intéresse beaucoup à cettò jeune personie...
etje..jo sc-ais désespéré q'elle fit un.maqvais.
choix !

-Va te coucher, mon neveu. Occup -toi,.
de ta feinmo, ne la néglige pas, de pour qu'un
plus adroit ne vienne la consoler... Il n'est ja-
mais' bon'de jouer. avec le f.eu, le plus fin peut
se brûler. Son soir, mon neveu.

*-Bon soir,' mon oncle."
Edmond rentra chez.lui : Lucile l'atten dait.-
" Eh' bien ! mon Edmond, tu es rcsté liong-.

temps avec ton oncle, que t'a-t-il dit ?
-Oh ! peu de' chose...,mais je suis ,la. de

toute cette corédie, et'demain je"lui. révélerai'
tout.

-Demain ! y pénsos tu", 'dit la jeue fer me
avec' vivacité: t'exposer à. sa colère, ta. diis
qu'en atticlant,. et me faisant bienbonne our
lui,-je puis m'en faire aiiér, et Pamener i
à nous pardonner. Quest-ce donc qu'une on-
trainte de' quelqus jours pour assirer le uc-.

Edmond arrêta sûr sa femmeu.n regard pro-
fondément sutdteur, qu'elle supporta sans seo
troublei- le moins du monde ; il 'se sentit un peu.
rassuré. Pourtant, it trouva qu'elle avait bien
mis de l'cmprssement à'c mander qu'on pro-
ongâct une situation qui lui paraissait 'si lan-
gereuse, et il se promit d'attenldre 'on effet, non
plus pour m énager son oncle, iais pour éc air-.
cir ses soupçons.

Deux ou trois jours s >assërent, et Get vais
tait d'u ne assiduité c'*scspérantp. Sousórétxte

qu'il n'était pas encor·e remnis (le la fatigue' du
voyage. Bertauidc ne sortait pas du. salo oû
Mme Lartigues, Octavie et Lucife lui tenr ient
idèle compagnie. Le supplice était' grand pour
e pauvre Edmo'nd 'qui ne pouvait adresser une
arole à Lucile, que son oncle ne vint sè pI cor
ntre eux. Puis Ger-vais arrivait ;. pôur distraire
ertaud.il 'se méttait du -piano 'et chantait des
tuos avrec Lucile. Edmonid n'était ni musicien,.
i chanteur :jugcz"s'il enrageait. Un fois eatre..
utres, Gervais et Lucile chantiientjýn du de

Kornid'; le' ial heureux épuk éprouva une..
mpatience tellement furieuse qu'il s'appu i à
essin sur une table à thé;' chargée de ce u


